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Parfois, une femme devait prendre son destin en main. Et c’était exactement ce que faisait Tracy Lynn Randolph.

Au-dessus d’elle, des nuages cotonneux projetaient d’immenses ombres sur les collines du Texas, le ciel d’un bleu si intense qu’il faisait presque mal aux yeux. Un vent vif de novembre ébouriffait les cosses à épines des copalmes d’Amérique, éparpillant de petites boules piquantes sur la pelouse et sur les marches du palais de justice en briques rouges.

Même si l’après-midi n’avait pas été aussi magnifique, rien n’aurait pu entamer la bonne humeur de Tracy Lynn. Son sourire éclipsait de loin tous ceux qu’elle avait perfectionnés lors de la douzaine de concours de beauté auxquels elle avait participé dans sa jeunesse. Elle posa une main sur sa poitrine, comme pour contenir son excitation débordante.

S’arrêtant au pied des marches du palais de justice de Hope Valley, elle ferma les yeux et adressa ses pensées au ciel.

Maman, tu me regardes ? Je commence enfin à réaliser mon rêve. Notre rêve.

Son cœur se serra et sa gorge se noua en se remémorant les mots que sa mère avait prononcés quelques heures seulement avant de succomber complètement au cancer agressif des ovaires qui la vidait de sa vitalité depuis huit mois.

— Donne des petits-enfants à Papa, avait dit sa mère, d’une voix faible mais assurée. Tu es la seule enfant que j’ai pu avoir, et il voulait tellement une grande famille.

— Je le ferai, Maman. Avant mes trente ans.

Durant ces dernières semaines, elles avaient planifié l’avenir de Tracy Lynn — un avenir que sa mère, Chelsa, ne verrait jamais, le mariage de conte de fées auquel elle n’assisterait jamais. Elles avaient même choisi des prénoms pour les petits-enfants, que sa mère ne pourrait jamais bercer, leurs petits corps chauds et adorables dans ses bras.

Ces semaines avaient été les meilleures de la vie de Tracy Lynn. Et les pires.

Dix ans s’étaient écoulés depuis la mort de sa mère. Tracy Lynn avait vraiment cru qu’elle serait mariée bien avant ses vingt-cinq ans — une supposition raisonnable, puisqu’elle n’avait jamais manqué de prétendants.

Mais le Prince Charmant n’était pas venu.

Alors elle avait décidé de continuer sans lui.

Certes, elle n’avait pas vraiment respecté le délai qu’elle avait si fièrement promis à sa mère, mais elle n’en était pas loin. Le mois prochain, la veille de Noël, elle aurait trente ans.

Cependant, avant ce jour mémorable, elle pourrait annoncer à son père qu’il allait être grand-père. L’idée de voir Jerald Randolph, le maire de Hope Valley, faire sauter son petit-enfant sur son genou suffisait à faire rire Tracy Lynn aux éclats.

Elle leva les yeux alors que son père poussait les portes vitrées du palais de justice. C’était un bel homme de cinquante-neuf ans ; ses cheveux noirs grisonnaient aux tempes, ce qui lui donnait un air distingué. Il était aussi encore assez mince, en partie à cause de son énergie débordante.

Jerald Randolph ne savait pas se détendre ; il devait être constamment en mouvement, quelque part ou en train de faire quelque chose.

Elle lui fit un signe de la main et monta les quelques marches en courant pour le rejoindre sur le large palier et le prendre dans ses bras. — Salut, Papa.

Il fronça les sourcils, d’un air à la fois confus et désolé, en lui déposant un baiser sur la joue. — J’ai oublié un rendez-vous, ma chérie ?

— Non. Mais j’ai une excellente nouvelle, et j’étais impatiente de te l’annoncer.

— Tu peux me le dire en trois minutes ou moins ? Tu me surprends alors que je me rends à une réunion.

— Je sais. J’ai appelé Alice et elle m’a détaillé ton emploi du temps. Sa secrétaire en savait plus sur lui que n’importe qui d’autre. Tracy Lynn avait espéré avoir son père pour elle seule afin qu’ils puissent fêter ça en privé, mais cet homme était un bourreau de travail — il l’avait été toute sa vie — et elle avait appris à le rattraper au vol, souvent obligée de se mettre à son pas alors qu’il se précipitait d’un endroit à l’autre, s’acquittant de ses fonctions de maire ou gérant son entreprise d’investissement en immobilier commercial.

— C’est pour ça que je voulais t’intercepter cet après-midi, pour que tu sois le premier au courant. Je me retiens de grimper au mât pour le crier sur tous les toits.

Il lui adressa un sourire indulgent. — Dans l’intérêt de la bienséance, pourquoi ne pas simplement me le dire et je transmettrai la nouvelle, quelle qu’elle soit, à la réunion du conseil scolaire. Ce sera beaucoup plus efficace. Ces gens-là répandent les nouvelles plus vite qu’une traînée de poudre.

Même s’il lui souriait, elle remarqua qu’il avait l’air pâle, fatigué. Mais sa fabuleuse annonce allait certainement lui remonter le moral.

Elle prit une profonde inspiration, sentit ses yeux s’embuer de bonheur.

— Tu vas être grand-père, Papa.

Il la regarda, perplexe.

— Je suis enceinte.

Un silence de mort accueillit ses paroles. Au lieu de l’admiration et de l’étreinte exubérante auxquelles elle s’était attendue, son sourire s’effaça et les muscles de son visage se crispèrent.

Un moineau sauta d’une jardinière en brique voisine, puis s’envola dans un battement d’ailes. Quelque part, un pic vert martelait de son bec l’écorce à la recherche de son souper, le son saccadé correspondant au rythme du cœur de Tracy Lynn.

Une angoisse sourde commença à s’accumuler sous son sternum tandis qu’elle attendait sa réaction. Bien qu’ils soient les seuls sur les marches, il jeta un regard autour de lui comme pour vérifier si quelqu’un avait pu surprendre son annonce.

Ce n’était pas l’accueil fier auquel elle s’attendait. Il semblait... embarrassé.

— Papa ? la pressa-t-elle. Tu n’es pas content ?

Lui agrippant le haut du bras, il la tira sur le côté du palier, près du banc en fer et du cendrier en métal que les employés du comté utilisaient pendant leurs pauses-cigarette.

— Comment ça, tu es enceinte ? La question sonnait comme une exigence brutale. Son regard fusa vers son ventre, puis revint à son visage. — Tu croyais que c’était une bonne nouvelle ? Tu n’es même pas mariée, Tracy Lynn.

— Oh, Papa. Elle sourit et secoua la tête. — Ce n’est plus un problème de nos jours.

— Tu peux être sûre que ça en est un dans ma génération ! Il est vital pour notre famille de conserver une bonne image. Si je me présente aux élections sénatoriales, tu peux être certaine que mon adversaire ira fouiller dans notre passé, à la recherche de vieux dossiers inavouables. Mon Dieu, ma fille, tu sais comment les rumeurs vont bon train dans une petite ville.

— Mais c’est une bonne rumeur. Il n’y a aucune raison de cacher ma grossesse ou l’existence de mon enfant. La douleur du rejet grouillait dans son estomac comme un essaim d’abeilles en colère. Elle était à la fois déconcertée et terrifiée.

Pour la première fois de sa vie, elle n’était plus la petite fille parfaite de son papa. Et elle ne savait pas du tout comment réagir.

Jerald sortit son mouchoir et s’épongea le front. — Qui est le père ?

— Personne... La pâleur cireuse de sa peau l’inquiéta, coupant court à son explication. Il respirait lourdement, et elle ne l’avait jamais vu transpirer aussi abondamment. — Papa ? Qu’est-ce qui ne va pas ?

— Rien. Je t’ai posé une question, ma fille. Je... Il ouvrit la bouche pour continuer, mais son visage se tordit de douleur. À son horreur éternelle, il se serra la poitrine, et avant que son cerveau ne puisse lui commander de tendre les bras pour le rattraper, il s’effondra à ses pieds, son dos raclant le banc en fer dans sa chute.

— Oh, mon Dieu ! Papa ! À l’aide ! Elle n’était pas sûre d’avoir crié assez fort pour que quiconque à l’intérieur du palais de justice puisse l’entendre. Son sac à main glissa de son épaule alors qu’elle tombait à genoux à côté de lui.

Elle ne pouvait plus penser, plus respirer. Elle avait l’impression de vivre un cauchemar — ce n’était pas possible ! Toutes les notions de premiers secours qu’elle avait apprises — elle en avait eu besoin pour s’occuper de sa mère et plus tard pour travailler au centre pour personnes âgées — s’envolèrent de son esprit.

— Ne me fais pas ça, ma fille. Il siffla et haleta. — Je ne peux pas avoir une fille enceinte et non mariée. Dis-moi. On arrangera les choses. J’ai besoin de savoir qui est le père de ce bébé—

— C’est moi, monsieur.

Tracy Lynn se tourna vivement pour voir qui avait parlé. Lincoln Slade — le mauvais garçon devenu éleveur. Le cœur battant, elle le regarda se pencher, défaire les boutons de la chemise de Jerald, le regarder droit dans les yeux et dire : — Maintenant, calmons-nous et laissons cette discussion pour plus tard.

Tracy Lynn était si bouleversée qu’elle pouvait à peine penser au-delà du fait que son père, si fort et jeune d’esprit, gisait en haut des marches du palais de justice, le souffle court. Dans une partie rationnelle de son esprit, elle nota que Linc avait déjà son portable à l’oreille.

Oh, mon Dieu. Le sien était dans son sac. Elle n’y avait même pas pensé—

— J’ai besoin des secours devant le palais de justice, dit Linc dans le téléphone. Le nom du patient est Jerald Randolph. Début de la soixantaine. Ça ressemble à une crise cardiaque. Dites aux ambulanciers que s’ils regardent par leur porte, ils nous verront.

Elle jeta un coup d’œil dans la rue. Elle avait l’impression que la caserne des pompiers était à des kilomètres au lieu d’être à un simple pâté de maisons.

— Tu as de l’aspirine, chérie ?

— J’ai du Tylenol. Elle attrapa son sac à main, en vidant le contenu sur le ciment. — Ça ira ? Attends. Peut-être que j’ai—

Linc jura.

Elle releva brusquement la tête, la peur lui déchirant les entrailles.

Les yeux de son père s’étaient révulsés.

Sa poitrine ne bougeait plus.

Linc laissa tomber le téléphone et passa à l’action.

Paralysée par le choc, Tracy Lynn le regarda prendre le pouls de son père, vérifier sa respiration, puis le secouer et crier son nom. Quelques secondes seulement se sont écoulées avant qu’il ne bascule la tête de son père en arrière, ne souffle profondément dans sa bouche, puis ne commence les compressions thoraciques.

— Insuffle pour lui, Trace, dit Linc. Je m’arrêterai à dix. Allez, maintenant. Reprends-toi.

Ses mains tremblaient si fort qu’elle pouvait à peine positionner le menton de son père.

— Et neuf, et dix, a compté Linc. Maintenant !

Les larmes coulant sur ses joues, elle essaya de souffler de l’air dans la bouche de son père, mais la terreur et l’angoisse rendaient sa propre respiration superficielle. Elle s’étouffa dans un sanglot, n’ayant même pas assez d’air dans les poumons pour soulever sa poitrine.

— Merde, Tracy Lynn. Reprends-toi ! Linc reprit les compressions thoraciques, paumes superposées, comptant tout en lui criant dessus. — Il ne s’agit pas de toi, princesse. Soit tu respires pour lui, soit tu lui dis adieu !

Les larmes coulant sur le visage de son père, elle fit ce qu’on lui disait, les paroles énergiques de Linc pénétrant enfin sa torpeur. Entre les compressions de Linc, elle transférait son souffle dans les poumons de son père pendant ce qui lui parut des heures.

Enfin, les sirènes ont hurlé à un demi-pâté de maisons de là. Tracy Lynn s’est demandé pourquoi diable les ambulanciers n’avaient pas simplement saisi leur équipement et couru cette courte distance.

Alors qu’elle se penchait pour couvrir à nouveau sa bouche, Jerald a pris une inspiration. Ses yeux se sont ouverts et il a regardé autour de lui, affolé, comme s’il n’avait aucune idée de comment il avait atterri sur le béton froid.

Des secouristes sont apparus à côté d’elle. L’un d’eux était Damian Stoltz. Elle était sortie avec lui quelques années auparavant, mais ça n’avait pas marché entre eux.

Elle a senti les mains de Linc sur elle, la pressant de se relever, la déplaçant pour que les secouristes aient de la place pour travailler. Son corps tremblait et ses dents s’entrechoquaient, plus à cause de la peur que de l’air frais de l’après-midi.

— Tu t’en es très bien sortie, ma belle, dit Linc en la serrant contre lui, ses mains frottant ses bras, son dos, apportant de la chaleur pour faire fondre le choc glacial.

Elle a secoué la tête, ne méritant pas son soutien. Elle avait été pire qu’inutile, paralysée par une terreur aveugle alors qu’elle aurait dû agir. — Il ne respirait plus. Son cœur s’est arrêté. Linc, et si...

— Chut. Il est entre de bonnes mains maintenant.

L’autre secouriste était Mason Lowe, avec qui elle était aussi sortie. Dieu merci, elle restait amie avec les garçons quand les relations ne fonctionnaient pas. Elle n’avait jamais vu Damian ou Mason aussi sérieux et efficaces.

Ni Linc, d’ailleurs.

Elle s’est blottie contre sa chaleur. Il n’était de retour à Hope Valley que depuis quatre mois, arrivé le jour où son frère, Jackson Slade, avait épousé Sunny Carmichael — qui se trouvait être la vétérinaire de la ville et l’une des meilleures amies de Tracy Lynn.

— Je suis si contente que tu aies été là, dit-elle.

Il n’a pas répondu. Lincoln Slade était de ces hommes qui pouvaient être avares de mots.

Juste au moment où elle pensait que ses nerfs allaient enfin avoir un répit, il y a eu une agitation soudaine et un échange de mots rapides entre Damian et Mason.

— FV, a lancé Damian. On charge à deux cents joules.

Papa ! Tracy Lynn s’est jetée automatiquement en avant, mais Linc a passé un bras autour de sa taille et l’a retenue.

— Qu’est-ce qui ne va pas ? Qu’est-ce qu’ils font ? Elle entendait la peur dans sa voix alors qu’elle se débattait contre l’étreinte de Linc. — Lâche-moi. Je dois voir ce qui se passe.

— Chut. Il a pressé sa bouche contre ses cheveux, près de son oreille. Laisse les professionnels faire leur travail, ma belle.

L’un des moniteurs au sol a émis un gémissement croissant. Un emballage jeté, déchiré à la hâte, s’est envolé au gré du vent, roulant sur la pelouse du palais de justice.

— Tout le monde en arrière, dit Mason, vérifiant rapidement qu’ils obéissaient. Je m’écarte, dit-il. Tu t’écartes. Personne ne touche. Choc à deux cents joules.

Tracy Lynn a compris ce qui se passait un bref instant avant que les palettes du défibrillateur n’envoient une secousse audible à travers le corps de son père, une secousse qui a soulevé le haut de son corps du sol.

— Rien ! a annoncé Mason. On recharge à trois cents.

Elle ne pouvait pas regarder. Se retournant dans les bras de Linc, elle a appuyé son front contre sa poitrine et a agrippé les revers de sa veste en daim doublée de peau de mouton, horriblement consciente de son propre gémissement alors que le deuxième choc, puis un troisième, résonnaient derrière elle.

La main de Linc s’est plaquée sur sa nuque, appliquant une pression ferme et constante, son autre main caressant son dos par-dessus son pull en cachemire. Son étreinte était à la fois réconfortante et protectrice, la protégeant qu’elle le veuille ou non.

Si elle avait été capable de parler, elle lui aurait dit qu’il n’y avait aucun risque qu’elle jette un coup d’œil.

Elle ne pouvait pas supporter de voir un autre de ses parents mourir sous ses yeux.

— Ils l’ont récupéré, a murmuré-t-il contre ses cheveux, desserrant son emprise.

Ses doigts ont relâché leur prise sur les revers de sa veste. Elle a rempli ses poumons d’air glacial et a reculé. — Merci pour l’épaule... ou plutôt pour le torse. Elle a esquissé un faible sourire.

— Quand tu veux.

— Nous allons transporter votre père à Mercy General, a dit Damian alors que Mason finissait de poser la perfusion qu’il avait dû abandonner quelques instants plus tôt.

Hope Valley n’était qu’un petit point sur la carte, à l’ouest d’Austin. Bien qu’ils aient un centre médical bien équipé ici en ville, Mercy General, qui était un peu plus loin, était mieux équipé pour traiter un patient cardiaque.

— Puis-je l’accompagner ? Ses yeux étaient maintenant secs. Son corps et son esprit étaient tout simplement trop engourdis pour les larmes.

— Bien sûr, a répondu Mason, les yeux bienveillants, alors qu’il se relevait. Nous avons de la place.

Pendant qu’ils attachaient Jerald sur un brancard, elle a pensé brièvement au sujet qui avait apparemment provoqué la crise cardiaque de son père. Il était clair qu’il voulait que la nouvelle de sa grossesse soit gardée secrète. Il devrait envisager un avenir derrière une chaire, plutôt qu’un siège au Sénat. Il était drôlement doué pour faire en sorte qu’une personne innocente se sente comme un pécheur.

La nausée l’a submergée en regardant les ambulanciers le pousser vers l’ambulance. Elle a pris plusieurs respirations profondes contre les souvenirs qui l’assaillaient, les souvenirs de toutes les fois où elle était montée à l’arrière de véhicules médicaux avec sa mère quand le cancer s’était aggravé.

Papa n’avait jamais été avec elles, réalisait-elle maintenant. Elle avait toujours dû l’appeler au travail pour lui dire de les retrouver à l’hôpital. Étrange qu’elle n’y ait jamais pensé avant, à quel point il avait été peu présent durant ces derniers jours. À la fin, c’étaient les bras de Tracy Lynn qui tenaient sa mère, accompagnant son passage vers la mort.

Linc lui a serré l’épaule. — Je te suivrai avec mon pick-up.

Pendant un instant, elle avait oublié qu’il était là, ce qui était assez incroyable. Lincoln Slade n’était pas le genre d’homme que l’on oubliait facilement. Sa stature d’un mètre quatre-vingt-treize à elle seule commandait l’attention.

— Tu n’es pas obligé de conduire jusqu’à Mercy, dit-elle.

Il lui a passé la main dans les cheveux. — Il te faudra bien un moyen de rentrer, ma belle.

— Je peux prendre un taxi.

— Ce serait idiot puisque je te le propose. Il l’a poussée doucement vers l’ambulance. — Je te rejoins là-bas.

* * *
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LINC L’A REGARDÉE MONTER à l’arrière de l’ambulance. Quelques employés du palais de justice s’étaient rassemblés devant les portes vitrées, gardant une distance respectueuse. Linc a jeté à peine un coup d’œil dans leur direction.

Il est descendu les marches du palais de justice et est monté dans son pick-up, puis s’est placé derrière l’ambulance alors qu’elle parcourait Main Street et s’engageait sur l’autoroute à deux voies en direction d’Austin. Son esprit revenait sans cesse sur le fait ahurissant que Tracy Lynn était enceinte.

Bon sang, il ne s’était pas attendu à ça. Et il n’avait pas été préparé à la jalousie qu’il ressentait maintenant, une jalousie envers le vrai père de son enfant.

Malgré sa réaction rapide, ses nerfs n’étaient pas si solides que ça. Il n’aurait jamais imaginé se retrouver dans la position de sauver la vie de Jerald Randolph, et il n’avait aucun mal à admettre que tout cet épisode l’avait secoué.

Maintenant qu’il se repassait la scène mentalement, il se sentait mal d’avoir crié après Tracy Lynn. Mon Dieu, l’angoisse dans ces yeux bleus l’avait presque écorché vif.

Il avait toujours été un peu amoureux d’elle, mais n’importe quel idiot savait que la mondaine et le fils de l’ivrogne du village n’étaient pas une bonne combinaison. Son père le lui avait très clairement fait comprendre lorsque Linc l’avait raccompagnée de l’école un jour, des années auparavant, après qu’un groupe de petites brutes l’avait coincée et lui avait flanqué une de ces trouilles.

Beaucoup de choses avaient changé depuis, cependant. La colère, une détermination acharnée et un don avec les chevaux avaient fait de lui l’un des meilleurs éleveurs de pur-sang de l’État du Texas. Bon sang, il pourrait acheter cette ville — y compris Jerald Randolph — et il lui resterait encore de l’argent en banque.

Ce n’était pas qu’il en voulait encore à Randolph. Honnêtement, il se fichait complètement de l’opinion des autres. La plus grande partie de sa vie, on l’avait étiqueté comme un mauvais garçon, le gamin du mauvais côté de la voie ferrée, et parfois il mettait délibérément un point d’honneur à entretenir cette réputation.

Restait à voir si le bon maire jugeait toujours un homme d’après ses origines, ou s’il reconnaissait et appréciait les changements qu’un homme pouvait apporter à sa vie. Quand ils avaient travaillé côte à côte à la rénovation du salon de coiffure de Donetta Presley-Carmichael quelques semaines plus tôt, Jerald n’avait pas réagi à sa présence d’une manière ou d’une autre.

Mais l’homme a vraiment pété les plombs aujourd’hui.

Les gyrophares bleus et rouges balayaient la rampe sur le toit de l’ambulance, leurs éclats vifs clairement visibles même sous le soleil éclatant de l’après-midi. Il pouvait voir les cheveux blonds de Tracy Lynn à travers les vitres arrière.

Les cœurs allaient se briser dans toute la ville quand la nouvelle se répandrait que Tracy Lynn Randolph était enceinte.

Comme son père, Linc voulait savoir qui était le père. Il devait y avoir une histoire, sinon elle aurait avoué la vérité tout de suite quand Jerald lui avait demandé un nom.

Il ne s’était certainement pas attendu à être piégé à entendre la conversation de Tracy Lynn avec son père quand il avait franchi la porte du palais de justice pour sortir. Ils étaient sur le côté de la porte, près du banc en fer forgé, mais ils auraient tout aussi bien pu se trouver en plein milieu de son chemin.

Son estomac s’était noué quand il avait réalisé que Jerald l’engueulait en public. Peu importait qu’il ait été le seul à en être témoin.

Il n’avait pu penser qu’aux souvenirs de son propre père, criant, levant la main, la paume ouverte visant sa tête. Ou d’un fouet cinglant la peau tendre de son dos.

La meilleure décision que Linc ait prise à l’époque avait été de déguerpir de Hope Valley à la première occasion — qui s’était présentée au grand âge de dix-sept ans. Depuis, il ne supportait pas les brutes ni de voir quiconque se faire exploiter.

Il était un défenseur des opprimés, et à cet instant précis cet après-midi, Tracy Lynn avait semblé avoir besoin d’être secourue.

Puis Jerald s’était effondré, et la seule pensée de Linc avait été de maîtriser la situation. Dire au maire qu’il avait mis sa fille enceinte était un peu extrême, mais c’était une décision prise sur le vif, la seule façon qu’il avait vue à ce moment-là pour ramener un peu de calme.

Ce n’est pas grave, se dit-il. Ils expliqueraient plus tard, quand Jerald ne risquerait pas une autre crise cardiaque.

Alors qu’il suivait les secouristes dans le parking des urgences de l’hôpital, il a pris son téléphone portable. Tracy Lynn voudrait que ses amies sachent ce qui se passait.

The Texas Sweethearts, c’est comme ça qu’elles s’appelaient.

Les quatre femmes — Sunny Carmichael-Slade, Donetta Presley-Carmichael, Becca Sue Ellsworth et Tracy Lynn Randolph — avaient toutes grandi ensemble et formaient toujours un groupe soudé, même si deux d’entre elles s’étaient mariées — Sunny avec son frère et Donetta avec le frère de Sunny, le shérif Storm Carmichael. Linc ne comprenait pas ce genre de proximité, l’amour et la confiance sincères que les quatre femmes éprouvaient l’une pour l’autre.

Lui, il restait surtout dans son coin. Le style de vie solitaire lui convenait, et il aimait ça.

Et il était sûr et certain qu’il ne confierait son cœur à personne.
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Linc a garé son pick-up et est entré dans la salle d’attente des urgences.

Moins de vingt minutes plus tard, il était entouré de Sunny, Donetta et Becca, qui le bombardaient toutes de questions. La vitesse à laquelle elles étaient arrivées à l’hôpital était impressionnante.

Toutes les trois étaient des femmes actives aux après-midis bien remplis — Sunny soignait les animaux de la ville, Donetta s’occupait des coiffures dans son salon, et Becca Sue vendait des antiquités, des livres et du café de créateur dans sa boutique. De toute évidence, elles avaient tout laissé en plan et s’étaient précipitées dehors.

— Je retourne là-bas voir ce qui se passe, déclara Sunny du ton autoritaire qu’elle employait pour diriger des vaches qui faisaient quatre fois sa taille.

— J’ai déjà essayé, dit Donetta en reniflant bruyamment. Elle portait encore son tablier noir en vinyle sur lequel était inscrit le nom de son salon, Donetta’s Secret. — La Gestapo des urgences avec sa permanente hideuse m’a rembarrée sans la moindre considération pour mon état délicat.

Elle berçait son ventre où sa grossesse se devinait à peine. — Cette vieille bique n’a même pas voulu dire à Tracy Lynn que j’étais là.

Sunny posa les mains sur ses hanches, délogeant au passage les poils d’animaux accrochés à sa blouse blanche. — Je suis médecin. Je peux y entrer.

— Tu es vétérinaire, l’a corrigée Becca Sue. — C’est un hôpital pour humains, au cas où tu ne l’aurais pas remarqué. Tes diplômes ne vaudront pas un clou ici.

— Pour entrer dans les zones d’accès restreint, tout est une question d’attitude, dit Sunny. — Il suffit d’agir comme si on savait ce qu’on faisait, comme si on était à sa place. Et puis, on ne peut pas laisser Tracy Lynn toute seule là-bas. Allez. On y va toutes les quatre. Ils ne pourront pas nous arrêter toutes, et s’ils essaient, Linc pourra faire diversion.

— Je ne pense pas que ce sera nécessaire, dit Linc en indiquant les portes des urgences d’un signe de tête.

Elles se sont toutes retournées au moment où Tracy Lynn est sortie. Elle avait l’air perdue, triste, troublée et sérieusement agacée. Tout un mélange, a-t-il songé. Il espérait que ce dernier sentiment ne lui était pas destiné.

Lorsqu’elle les a aperçus, il a semblé qu’elle le distinguait du reste du groupe. Quelque chose a cédé dans sa poitrine quand elle a croisé son regard, ses beaux traits se détendant de soulagement comme si lui seul soutenait son monde.

Bon sang, d’où sortait cette pensée à l’eau de rose ? Elle s’est dirigée vers eux, le claquement de ses talons de bottes résonnant sur le carrelage.

— C’est Linc qui nous a appelées, dit Donetta, avant de serrer Tracy Lynn dans ses bras avec Sunny et Becca Sue.

Linc a ressenti un étrange pincement d’envie en observant leur étreinte à quatre. Il avait vécu dans cette ville de sa naissance jusqu’à la fin du lycée, pourtant, à part son frère, Jack, il n’avait pas de vrais amis.

— Comment va ton père ? demanda Sunny quand le quatuor se sépara enfin.

— Il est réveillé et il essaie d’expliquer aux médecins comment faire leur travail. Ils l’ont emmené au service de radiologie. J’imagine qu’on en saura plus une fois qu’ils auront fait quelques examens.

— Et toi ? demanda Linc. — Tu tiens le coup ?

— Si le service de facturation pouvait arrêter de me harceler avec les formulaires d’assurance, ça irait beaucoup mieux. Mon père est le maire, pour l’amour du ciel. Ce n’est pas comme s’ils ne pouvaient pas le retrouver s’il partait sans payer. Franchement, ces endroits me mettent tellement en colère. On pourrait croire qu’ils auraient un peu de compassion pour les membres de la famille qui sont bouleversés.

Linc lui a tapoté l’épaule. Elle était en train de se mettre dans tous ses états. — Tu veux que j’aille leur casser la figure ?

Elle l’a dévisagé, surprise. Puis elle a ri. Une fossette est apparue au coin de sa bouche, et il a reculé d’un pas, car il était bien trop tenté de presser ses lèvres juste là.

— C’est une offre tentante, mais je vais passer mon tour, merci. Je suis désolée de vous avoir tous laissés poireauter ici. Linc, tu n’avais vraiment pas besoin de rester.

Il a tiré sur le bord de son chapeau. — Je t’ai promis de te ramener. En général, j’essaie de repartir avec la même femme que celle avec qui je suis arrivé.

— C’est une belle qualité. Est-ce que tu as aussi pour habitude de revendiquer la responsabilité de sa grossesse ?

— Je ne peux pas dire que ça me soit déjà arrivé. Il aimait son audace, surtout quand il pouvait voir l’inquiétude dans ses yeux bleus.

Après une réaction qui a semblé synchronisée, mais différée, Sunny, Becca Sue et Donetta ont eu le souffle coupé et se sont mises à parler en même temps.

— Quoi ?

— Je pensais que tu étais...

— Vous êtes sortis ensemble ? Je...

— Chut ! a sifflé Tracy Lynn, consciente du personnel de l’hôpital à proximité. Elle a regardé Linc.

— Je ne leur ai pas parlé de cette partie-là. Il lui a fait un clin d’œil et s’est dirigé nonchalamment vers les chaises.

Le désir de Tracy Lynn d’avoir un enfant était quelque chose qu’elle n’avait partagé qu’avec ses trois plus proches amies. Pendant quelques instants, son excitation initiale et étourdissante a flambé à nouveau tandis qu’elle répétait la nouvelle de son test de grossesse positif. Puis elle s’est éteinte lorsqu’elle leur a raconté à quel point son père avait été contrarié et les efforts étonnamment généreux et finalement vains de Linc pour le calmer.

— Je pensais que papa serait ravi. Au lieu de ça, je lui ai provoqué une crise cardiaque. Littéralement.

— Oh, mais non, pas du tout, dit Donetta, puis elle s’est tournée vers Sunny pour avoir confirmation. — C’est vrai ?

Becca a donné un petit coup de coude à Donetta. — Bien joué, Donetta. La grossesse t’a grillé les neurones, ou quoi ?

Donetta a lancé un regard « va te faire voir » à Becca.

— Tu n’as pas provoqué cette crise cardiaque, Tracy Lynn, dit Sunny avec une autorité apaisante.

Donetta attrapa la main de Tracy Lynn. — Je comprends que ton père puisse s’inquiéter des messes basses et de l’opinion des autres. Tu te souviens de ma réaction quand j’ai découvert que j’étais enceinte ? J’étais persuadée que les commères allaient s’en donner à cœur joie, et que ça allait retomber sur Storm et son travail de shérif. Mais les Darla Pam Kirkwell de ce monde n’ont aucune chance contre nous toutes.

— Je suis sûre que ton père a juste été pris de court, dit Becca. — Une fois qu’il aura eu l’occasion de réfléchir clairement, quand il ne souffrira plus de la douleur d’une crise cardiaque, il sera un grand-père fier et impatient.

Ça restait à voir. Et s’il se présentait effectivement aux sénatoriales, les répercussions dont s’inquiétait Jerald Randolph avaient le potentiel d’atteindre un niveau national — bien au-delà de la portée de Darla Pam Kirkwell.

En attendant, Tracy Lynn avait vraiment besoin de parler à Linc. En privé.

— J’espère que vous avez raison. Ça fait si longtemps que je rêve d’avoir un bébé, et je détesterais penser que la chose que je désire le plus au monde puisse semer la zizanie entre papa et moi. Mais pour l’instant, vous devez toutes retourner au travail.

— Au diable le travail, dit Sunny. — Tu es plus importante.

— Et je vous adore pour ça. Mais je vais bien. Je ne sais pas combien de temps il faudra avant qu’ils installent papa dans une chambre. Ça ne sert à rien qu’on reste toutes assises à attendre. Je vous appellerai s’il y a du nouveau, d’accord ?

— Il est tout aussi important pour nous, lui rappela Becca. — Tu n’as pas besoin de traverser ça toute seule.

— Je ne suis pas seule.

Elle jeta un coup d’œil à Linc. Il était affalé dans un fauteuil rembourré, son chapeau brun café rabattu sur son front, comme s’il essayait de piquer un somme. Qu’y avait-il de si spécial chez un homme portant un chapeau de cow-boy ? se demanda-t-elle. Le mystère ? Il pouvait lancer un regard de dessous le bord de son chapeau, un regard qui pouvait signifier une invitation ou un blâme, une promesse ou une menace. Un frisson d’excitation a parcouru sa colonne vertébrale jusqu’à la racine de ses cheveux.

Elle a refréné sa curiosité envers le magnétisme de Lincoln Slade. — Je dois parler à Linc. Il va falloir qu’on accorde nos violons à propos du bébé — au moins jusqu’à ce que papa soit stable.

— J’ai du mal à décider si les actions de Linc me surprennent ou non, dit Sunny. — Il a bon cœur, mais il est difficile à cerner. Normalement, ce n’est pas le genre de type à se mêler des affaires des autres. Comme Sunny était mariée au frère de Linc, elle était probablement celle qui le connaissait le mieux. Mais ça ne voulait pas dire grand-chose — Linc ne laissait personne s’approcher.

— Eh bien, au moins, il est mignon et riche, commenta Becca Sue. — Imagine si c’était Artie Bertram qui était venu à ta rescousse, ton père imaginerait un petit-enfant tout maigre avec du cambouis sous les ongles.

— Et des cicatrices d’acné, ajouta Donetta.

— Merci de m’avoir mis cette image en tête, dit sèchement Tracy Lynn. — Surtout que mon donneur de sperme était anonyme. Retournez au travail, s’il vous plaît. Toutes.

Les femmes ont souri et acquiescé. — Tu nous appelleras pour nous tenir au courant du pronostic de ton père ? demanda Becca.

— Vous savez bien que oui. Elle a serré ses amies dans ses bras, se sentant chanceuse d’avoir des amitiés aussi solides. Elle ne s’était jamais considérée comme une enfant unique, car elle avait toujours eu Sunny, Donetta et Becca Sue comme sœurs de cœur.

Les Texas Sweethearts, amies pour le meilleur et pour le pire.

Quand les femmes sont parties en promettant de revenir après le travail, Tracy Lynn a traversé la pièce pour aller s’asseoir à côté de Linc.

— Tu les as fait fuir ? a-t-il demandé, le menton toujours sur sa poitrine, son chapeau rabattu bas.

— Oui. Et toi non plus, tu n’as vraiment pas besoin de rester.

Il a relevé la tête. — Pourquoi tu t’efforces tant de te débarrasser de tout le monde ?

— Ce n’est pas le cas. Mais personne ne peut rien faire pour le moment, alors c’est idiot de rester assis ici, dans la salle d’attente.

— Si je voulais faire quelque chose... d’idiot, j’imagine que ce serait mon droit. Ça fait longtemps que je n’ai rien fait que je ne voulais pas faire.

— Vraiment ? Si c’est le cas, qu’est-ce qui a bien pu te passer par la tête pour dire à mon père que mon bébé est le tien ? Tu te rends compte de ce que tu as fait ?

— Chérie, le cœur de ce type menaçait de lâcher, et je ne t’ai pas entendue, toi, avancer un nom.

— C’est parce qu’il n’y en a pas !

Il a croisé les bras sur sa poitrine. À part son regard qui a plongé vers son ventre plat, son expression a à peine changé. Il attendait simplement qu’elle s’explique.

— J’ai eu une insémination artificielle il y a environ trois semaines. Tu as déjà entendu parler de ça, n’est-ce pas ?

— Je connais le terme. Une bonne partie de mon élevage implique l’insémination artificielle des juments. Pourquoi tu ne l’as pas simplement dit quand ton père a posé la question ?

— Je n’ai pas eu le temps. Enfin, je l’aurais fait... J’étais juste tellement excitée. Je l’ai sorti sans réfléchir. Elle se leva et se mit à faire les cent pas. — J’ai utilisé un de ces tests de grossesse à domicile, et quand il s’est révélé positif, je me suis précipitée au palais de justice.

— Tu ne pouvais pas attendre l’heure du dîner ?

— On est proches, papa et moi. Elle repoussa ses cheveux de son front. — Je n’ai même pas envisagé la possibilité qu’il ne soit pas content pour le bébé. Elle réalisa qu’elle avait tendance à foncer tête baissée dans les projets, s’attendant automatiquement à ce qu’ils se déroulent bien. Bien sûr, elle s’était mise dans de beaux draps au fil des ans, mais elle était généralement chanceuse et les choses finissaient par s’arranger.

Cette fois, elle n’était pas aussi confiante. Sa réputation n’était pas la seule en jeu. Celle de son père l’était aussi.

— Il ne savait pas que tu essayais de tomber enceinte ?

— Non. Je ne voyais pas l’intérêt qu’on se fasse de faux espoirs tous les deux, à surveiller le calendrier et à nous ronger les sangs. Tu n’as aucune idée du stress que c’est. Et maintenant... Je n’arrive toujours pas à comprendre à quoi tu pensais en revendiquant la paternité. Tu nous as mis dans un pétrin encore plus grand.

— Allons, chérie. Ce n’est pas aussi terrible que tu le penses. Il se leva et s’approcha d’elle. — On va juste laisser les choses comme ça pour l’instant et on mettra tout au clair quand ton père sera rétabli.

— Tu veux dire faire semblant que j’ai couché avec toi ?

Ses sourcils se froncèrent brutalement. — J’imagine que tu pourrais tomber sur pire. Pour information, je me lave tous les jours et tous mes vaccins sont à jour.

Elle soupira. — Je ne voulais pas avoir l’air... Elle agita la main, le mot lui échappant.

— D’une fille de la haute ?

Sa tête se redressa d’un coup sec. — Ça m’énervait beaucoup quand tu m’appelais comme ça.

— Je sais. Il marqua une pause, laissant le sous-entendu de ses mots s’imprégner.

Son regard direct fit battre son cœur. Il jouait avec elle. Avait-il la moindre idée de l’effet que cela avait eu sur elle lorsqu’elle était jeune fille ? De l’effet que cela avait sur elle en tant que femme ?

— Qu’est-ce que tu faisais au palais de justice, au fait ? demanda-t-elle, essayant de retrouver un terrain stable sous ses pieds.

Les commissures de ses lèvres se relevèrent. — Le bâtiment abrite d’autres services que ceux où l’on paie des amendes et où l’on passe devant le juge, ma belle.

Elle ouvrit la bouche, la referma, puis fronça les sourcils. — Ce n’était pas la peine, Lincoln Slade. Je n’ai pas tout de suite pensé que tu étais là parce que tu avais des ennuis.

Il haussa les épaules. — Je consultais les registres du comté pour des limites de propriété. Il y a une parcelle de deux cent quatre-vingts hectares que je veux acheter.

— Vu la façon dont ton frère et toi vous achetez des terres, je pensais que vous possédiez déjà toutes les parcelles de plaine du coin.
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